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En mars dernier, il y a cette phrase 
qui apparaît aux balcons italiens, 
et qui se reprendra rapidement au 
reste de l’Europe: «La romantisa-
tion du confinement est un privi-
lège de classe.» Difficile de viser 
plus juste. Car au printemps der-
nier, ceux qui restent sur le ter-
rain, au contact direct des pa-
tients ou des usagers des super-
marchés, ce sont principalement 
les travailleurs et travailleuses les 
plus mal rémunérés et dont les 
qualifications sont systématique-
ment sous-valorisées.

Comme un renversement de la 
hiérarchie sociale des métiers, on 
se questionne alors sur la valeur 

du travail. On a négligé les essen-
tiels, au profit des inutiles, voire 
des nuisibles. Et dans l’obscurité 
de la crise sanitaire, sociale, éco-
nomique et environnementale 
que nous traversons, le contraste 
n’en est que plus flagrant.

En effet, face à la nécessité 
d’un changement sociétal majeur, 
la question du travail – de son sens 
et de ses hiérarchies – doit être au 
cœur de nos préoccupations. 
Jusqu’ici, le capitalisme financier 
a placé au sommet de la pyramide 
les métiers qui s’avèrent au-
jourd’hui, en temps de crise, les 
moins utiles, mais aussi les plus 
toxiques. Ce sont les consultants 

en New Public Management qui 
démantèlent le service public, les 
banquiers et les traders, quand ils 
ne sont pas régulés, ou encore les 
publicitaires.

Ceux qui de manière générale 
huilent les rouages d’un néolibé-
ralisme qui ne cesse – et cette crise 
en témoigne – de fragiliser nos 
écosystèmes et la résilience de nos 
sociétés.

L’urgence est donc ici celle 
d’un changement de paradigme, 
d’une rupture avec le capitalisme. 
L’enjeu est celui de se donner les 
moyens d’une véritable reconver-
sion écologique, en résolvant 
avant tout la question sociale – la 

précarité croissante. Il s’agit dès 
lors de remettre en question la di-
vision internationale du travail, 
d’investir massivement dans la re-
conversion écologique, de déve-
lopper des métiers nouveaux, et 
de (re)valoriser toutes les profes-
sions qui répondent, d’une ma-
nière ou d’une autre, à de vrais 
besoins sociaux, et non au diktat 
du profit.

Car enfin rappelons-le, ce qui 
se joue derrière cet enjeu du sens 
et de la valeur du travail – et le ma-
laise croissant autour de la ques-
tion en témoigne – relève tout au-
tant du bien-être individuel que 
sociétal.

La «romantisation» du confinement 
est un privilège de classe

Réflexion
Océane Corthay

À la ferme des 
Verpillières, on 
repense notre terre 
nourricière.

Dominique Moret

À la ferme des Verpillières, les 
ânes font perdurer la mémoire de 
leurs ancêtres à l’empreinte de 
leurs sabots dans les sillons. Ils 
méritent le soin que leur portent 
Thomas et Antoine Descombes, 
ainsi que toute leur équipe pas-
sionnée.

Non issus de la paysannerie, 
ces deux frères repensent notre 
terre nourricière. Au début on sar-
clait la terre à la main avec des 
pousse-pousse maraîchers; avec 
les ânes devant nous, on a démul-
tiplié notre travail, sans agressi-
vité, car la mécanisation intensive 

particulièrement usée en maraî-
chage détruit la structure du sol, 
la terre se compacte et perd sa vie 
nécessaire à sa fertilité. Si on veut 
faire avancer la société, il faut ai-
der les gens à se poser les vraies 
questions sur les problématiques 
alimentaires.

Distribution locale
Après dix ans de paniers de lé-
gumes dans la région, on est attiré 
à Meyrin: des futurs habitants 
d’un nouveau quartier se mobi-
lisent. Inspiré du modèle du su-
permarché participatif, notre ma-
gasin coopératif regroupe une va-
riété d’articles, pour répondre à 
nos différences tout en communi-
quant de façons transparentes sur 
les origines, contextes et logiques 
de production. Le défaut de la 
grande distribution, c’est qu’elle 
n’offre aucun lien; elle joue sur les 
marges et prix prétendus at-
trayants, le client est perdu. Pire 

que le prix est l’éloignement. En 
revanche, le magasin coopératif 
est un point de rencontre et 
d’échange; nos clients expriment 
leurs choix d’articles, cette dimen-
sion participative écrit l’histoire et 
la provenance des produits.

À Tourne Rêve, on rapproche 
autour d’un contrat citoyens pay-
sans et citoyens mangeurs pour 
repenser les valeurs de notre 
nourriture et les liens avec le 
monde paysan aujourd’hui peu 
valorisé. Le monde agricole est 
fragile et il ne faut pas le diviser, 
mais trouver ensemble une stra-
tégie, changer de forme car avec 
le modèle actuel on va droit dans 
le mur. Les artisans rencontrent 
les mêmes problèmes que les pay-
sans: faire face à la grande distri-
bution, éviter la disparition des 
boulangeries au même rythme 
que les paysans.

Le 6 décembre 2020 s’est ou-
vert à Meyrin un plus grand su-

permarché. Nous intégrons tous 
les métiers de bouche: le boucher, 
le boulanger et le laitier s’y instal-
leront et auront leur laboratoire 
au sous-sol. Le citoyen doit re-

prendre conscience que l’acte 
d’achat reste une démarche ci-
toyenne, et qu’il adapte son ali-
mentation en fonction des saisons 
et des récoltes.

Pour en savoir plus, n’hésitez 
pas à consulter les sites 
www.lesaresetvous.ch, 
www.affairetournereve.ch et 
www.lafeve.ch

Le maraîchage tisse des liens
Choulex

Les fidèles compagnons de labeur de la ferme des Verpillières à Choulex. DOMINIQUE MORET

Quand l’automne 
se prépare à laisser 
la place à l’hiver.

Port Gitana a revêtu ses cou-
leurs bleutées d’hiver et offre un 
panorama splendide sur les 
Alpes qui invite à la méditation. 

Une journée sans stratus qui 
permet de sentir la douceur des 
rayons du soleil en cette saison.

Qu’il est bon de se laisser al-
ler à la contemplation devant un 
tel spectacle de beauté et de 
tranquillité.
Caroline Delaloye

À la plage de Bellevue
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Une exposition-vente 
vous est proposée pour les 
fêtes de fin d’année.

La Fondation Auer Ory pour la 
photographie a eu l’idée de res-
sortir de ses collections une sélec-
tion de tirages photo de haute 
qualité. Des tirages en double, de 

différents formats, signés des ar-
tistes. Parmi eux, Joël Leick, Ro-
land Laboye, Charles Weber, Pe-
ter Knapp et bien d’autres.

En plus de ces œuvres photo-
graphiques, vous y trouverez 
aussi des publications exception-
nelles, difficiles à trouver, en 
double elles aussi. Pourquoi ne 

pas offrir une belle photo ou un 
livre devenu rare? Une idée de ca-
deau originale.

Michèle et Michel Auer se fe-
ront une joie de vous accueillir 
jusqu’au 31 décembre. Sur ren-
dez-vous au 022 751 27 83, à la rue 
du Couchant 10. Port du masque 
obligatoire. Denise Bernasconi

À la Fondation Auer Ory à Hermance
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Connaissez-vous les 
apophtegmes?

Plus d’événements culturels à 
l’horizon de par les mesures sa-
nitaires liées à cette deuxième 
vague, plus de manifestations 
communales qui se déroulent 
sur la commune de Pre-
gny-Chambésy.

Bref, notre vie sociale en 
prend un sacré coup. Alors, un 
peu d’humour va certainement 
mettre un peu de baume au 
cœur… et je souhaite vous en 
apporter un peu, chers lecteurs, 
avec ces apophtegmes.

Oui, le terme est un peu bar-
bare mais ce dernier désigne 

une proposition claire et concise 
résumant en très peu de mots 
une pensée de grande portée. 
En voici quelques exemples:

− L’enfant est un fruit qu’on 
fit (Léo Campion)

− Vous connaissez l’histoire 
du mouton qui court jusqu’à 
perdre la laine?

− Le chien aboie, les cars à 
Vannes passent.

− Quand un couple se sur-
veille, on peut parler de «com-
munauté réduite aux aguets».

− Un mec est venu sonner 
chez moi pour me demander un 
petit don pour la piscine muni-
cipale, je lui ai donné un verre 
d’eau.

− Comme 
dirait Dra-
cula, j’irais 
bien boire 
un cou.

− Quand 
un crocodile 
voit une fe-
melle, il l’ac-
coste.

Voilà, chers tous, on se re-
trouve au prochain numéro qui 
paraîtra en janvier et d’ici là je 
vous souhaite d’excellentes 
fêtes.

Bonne année 2021! L’année 
2020, une fois passée, ne man-
quera certainement à per-
sonne! Feli Andolfatto

Un peu d’humour contre la morosité
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Genthod
Soutien à la 
population
Un petit rappel aux citoyens de 
la commune: lors de cette deu-
xième vague de Covid, si vous 
vous sentez désemparé ou avez 
besoin de soutien, par exemple 
pour faire vos courses, contac-
tez le Service social les lundis, 
mardis et vendredis au 022 774 
19 81. TKP

En bref

Hermance
Sofia Meakin
Après ses multiples victoires sur 
son ergomètre, en plein confine-
ment, Sofia Meakin a remporté 
le titre de vice-championne d’Eu-
rope de skiff poids léger en s’em-
parant de l’argent lors des cham-
pionnats d’Europe à Poznan, en 
Pologne, en octobre dernier. Rien 
n’arrête notre rameuse, dont l’ob-
jectif est de participer aux JO de 
Tokyo avec sa coéquipière, Elline 
Roll. Un tempérament de feu et 
une volonté de fer caractérisent 
cette sportive de haut niveau, 
consciente qu’il y a encore beau-
coup d’étapes à franchir avant les 
Jeux de l’année prochaine. D’ici 
là, un grand bravo pour cette ma-
gnifique médaille d’argent. D.B.
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Il se trouve à 
l’atelier de 
restauration de la 
Fondation Bodmer.

Catherine Gautier le Berre

Le projet de restauration du 
Papyrus Bodmer 101 a com-
mencé cet été. Ce document da-
tant du Xe-XIe siècle avant Jé-
sus-Christ fut acquis par le col-
lectionneur Martin Bodmer 
dans les années 30. Il fait désor-
mais partie de la collection de la 
Fondation.

Suite à des traitements reçus 
à la fin du XIXe-XXe siècle, à 
l’époque tout à fait communs, 
mais dont nous savons mainte-
nant qu’ils étaient nuisibles 
pour le papyrus, le document 

présente des dégradations des 
fibres et des pigments qui par-
fois gênent la visualisation des 
signes et vignettes.

Ce travail donnera l’occasion 
à des égyptologues de procéder 
à une analyse plus complète du 
document et de son contenu. Un 
projet minutieux dirigé par la 
responsable de l’atelier de res-
tauration de la Fondation de-
puis 1986, Florence Darbre.

Réussir son passage
Le papyrus est composé de for-
mules et d’incantations reli-
gieuses et magiques, il était 
censé aider le défunt à réussir 
son passage vers l’autre monde.

Les Égyptiens croyaient en la 
vie après la mort et pour accé-
der à l’au-delà, ils devaient ob-
server un certain nombre de 
rites et emporter dans la tombe 
le «Livre pour sortir au jour» ou 

«Livre des Morts», qui consti-
tuait, à leurs yeux, un guide 
pour continuer à vivre dans ce 

nouveau monde, les incanta-
tions offrant au défunt l’oppor-
tunité d’assurer son passage 

vers sa seconde vie, de chaque 
jour lui renouveler la permis-
sion de quitter sa sépulture, de 
se départir des ténèbres, de sor-
tir à la lumière, de suivre le so-
leil dans son parcours diurne et 
de l’accompagner dans son 
voyage nocturne puis d’y ren-
trer à sa guise.

La restauration, qui durera 
environ une année, permettra 
de consolider le «Papyrus Bod-
mer 101» et de stopper les dé-
gâts. Rendez-vous en 2021 pour 
aller l’admirer à la Fondation.

Le Papyrus Bodmer 101
fait une cure de jouvence

Cologny

Le projet de son 
déploiement se concrétise 
dans la commune.

Plusieurs techniciens sont ac-
tuellement à l’œuvre dans la 
commune pour le développe-
ment d’un réseau de fibre op-
tique, permettant l’amélioration 
du débit internet dans les foyers. 
Vous avez certainement été at-
tentifs à cette récente lettre de 
l’opérateur Swisscom qui annon-
çait ces travaux, concrétisant en 
fait la décision en point 7 à 
l’ordre du jour du Conseil muni-
cipal du 14 mai 2019.

La subvention d’investisse-

ment de la commune, à titre de 
participation à ce projet au côté 
de Swisscom, s’élève à 
370’000 francs pour un réseau 
de fibre optique avec la techno-
logie FTTS/B. Cette option rete-
nue par la commune présentait 
le meilleur rapport qualité-prix 
selon le Conseil municipal, en 
comparaison avec une autre so-
lution plus performante (la tech-
nologie FTTH) mais qui nécessi-
tait un budget entre 4 et 5 mil-
lions de francs d’investisse-
ments.

En tout état de cause, ce pro-
jet de déploiement de la fibre 
optique répondait à une de-

mande des habitants de la com-
mune. Parce qu’actuellement la 
grande majorité de la popula-
tion dispose d’un débit de 50 
Mbit/s, une autre partie dispose 
d’un débit de 100 Mbit/s. Il sera 
alors possible aux ménages 
d’avoir une connexion bien su-
périeure, pouvant aller jusqu’à 
500 Mbit/s.

Encore plus concrètement, à 
la réalisation des travaux les in-
téressés pourront prendre 
contact avec leur opérateur ou 
se contenter de répondre à leurs 
sollicitations, selon qu’ils le vou-
dront ou non.
 Patrick Jean Baptiste

La fibre optique est en passe d’arriver à Corsier

Les techniciens œuvrent au déploiement du réseau 
à Corsier. PATRICK JEAN BAPTISTE

La fête est présente, même 
si elle a dû s’adapter.

Entouré d’autres arbres qui chan-
geaient de couleur au gré des sai-
sons, avec leurs robes vertes, ocres 
et rouges, le petit sapin se sentait 
seul, moqué par ses fiers voisins 
«Qu’il est seul! Qu’il est vilain!» Une 
fée de la forêt remarqua son corps 
robuste sans les artifices des autres 
arbres; simple et unique, il méritait 
une place de choix. L’attention de 
la fée le fît grandir car l’amour ac-
croît la vie.

L’adoration du sapin remonte 
au Moyen Âge et rappelle un an-
cien rite païen qui voulait qu’on ho-
nore un arbre, symbolisant la vie, 
pour sa modestie et son ramage ré-
sistant près de la date du solstice 
d’hiver, et ainsi célébrer la renais-
sance du soleil.

Un sapin pour les enfants
L’Association des parents d’élèves 
de Choulex, sous la présidence de 
Régis Von Siebenthal, espérait un 
sapin de Noël. En urgence, la Mai-
rie de Choulex a validé le projet et 

un grand sapin de 6 mètres de hau-
teur de chez Jaquet a été installé à 
droite de l’école, avec vue panora-
mique sur le village.

Quant aux 80 enfants de 
l’école, ils ont reçu chacun deux 
boules transparentes à décorer; 
une belle initiative qui annonce 
cette période de rencontres et de 
partage. Le 4 décembre, les em-
ployés de la commune et Régis 
Von Siebenthal y ont déposé une 
guirlande qui illumine les belles 
boules de Noël et à la Saint-Nico-
las, les enfants ont reçu un cornet 

surprise sur leurs bureaux 
d’école.

Notre pays est du côté de la nuit 
dans ces périodes de restrictions. 
Pour ces fêtes, retrouvons-nous en-
semble, en petit comité, avec notre 
famille, nos amis, nos enfants, car 
nous avons besoin de sens, de re-
nouer avec nos vraies valeurs; cette 
transmission essentielle dont nos 
enfants se souviendront toujours. 
Ce sapin reflète notre espoir pour 
un monde plus humain, loin de la 
quête du profit et de l’isolement de 
cette année. Dominique Moret

Les écoliers de Choulex ont décoré leur sapin de Noël

L’esprit de Noël sera bien 
présent à Hermance 
en cette fin d’année.

Malgré l’annulation de toutes les 
manifestations qui ont habituel-
lement lieu en ce temps de 
l’Avent, l’esprit de Noël sera bien 
présent à Hermance avec le su-
perbe sapin érigé sur la place et 
magnifiquement décoré par les 
écoliers de l’école primaire.

Décorations recyclées
Sur une idée originale imaginée 
par l’Association des parents 
d’élèves, les enfants ont utilisé du 
matériel de récupération, princi-
palement des bouteilles en plas-
tique.

On peut y voir des bouteilles 
décorées d’étoiles de toutes les 
couleurs, ou d’autres remplies de 
guirlandes par exemple. Notre 
coup de cœur s’est porté sur une 
bouteille habillée d’un superbe 
manteau rouge représentant le 
Père Noël. Un Père Noël qui a 
peut-être pris de la bouteille mais 
qui nous a réchauffé le cœur.

Bravo les enfants
Même si, en cette année bien 
chamboulée, vous avez été privés 
de la fête qui accompagne généra-
lement l’illumination du sapin, 
vous méritez toute notre admira-
tion car vous avez fait preuve 
d’imagination et de créativité.
Denise Bernasconi

Les enfants de l’école ont préparé Noël

Mise en place du sapin.

Les autorités se sont 
réjouies de pouvoir 
célébrer ce moment.

Le 29 octobre, la commune de 
Genthod a pu célébrer les promo-
tions citoyennes des jeunes 
adultes du territoire grâce à un 
respect strict des mesures sani-
taires – désinfection, masques, dis-
tanciation. Mais ces conditions 
particulières n’ont pas su minimi-
ser l’importance de cette tradi-
tion. Au contraire, une jolie céré-
monie s’est déroulée.

Une trentaine de participants 
ont eu droit à une présentation in-
teractive de la commune et du sys-
tème politique communal et la pré-
sentation de deux sociétés commu-

nales importantes: la Société de 
sauvetage du lac – section Genthod 
et Bellevue – et la Compagnie des 
sapeurs-pompiers de Genthod.

Ensuite chaque citoyen célébré 
a reçu en cadeau de l’Exécutif; un 
stylo symbolisant sa capacité à 
s’engager individuellement par sa 
signature dès sa majorité, des 
livres instructifs sur le fonctionne-

ment de nos institutions et l’his-
toire cantonale.

Même si la Commune aurait 
voulu faire plus pour ses citoyens 
promus, elle leur a offert un 
abonnement gratuit pour tous les 
spectacles de la programmation 
culturelle 2021, en souhaitant que 
ceux-ci puissent avoir lieu.
 Tara Kerpelman Puig

Promotions citoyennes pour Genthod

À Cologny, toutes les manifestations ont été annulées 
jusqu’à la fin de l’année, mais de magnifiques décorations 
et lumières de Noël ont été disposées dans toute la com-
mune de manière à nous consoler. CATHERINE GAUTIER LE BERRE

Observation du Papyrus Bodmer 101. NAOMI WENGER
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Un concours d’architectes 
va être lancé 
prochainement.

Meinier se transforme. Pour faire 
face aux enjeux urbanistiques fu-
turs, le village mute toujours un 
peu, partiellement mais constam-
ment.

Dans cette dynamique de mou-
vement perpétuel, un projet d’en-
vergure se prépare en coulisse, ce-
lui d’un écoquartier en plein 
centre du village, dans l’im-
meuble abritant l’actuelle poste. 

La bâtisse est vieillissante et ne 
répond plus aux standards en vi-
gueur. La valorisation du lieu 
passe alors par une refonte com-

plète du quartier, avec comme 
principes directeurs les mêmes 
valeurs sociales qui ont conduit à 

la réalisation du centre intergéné-
rationnel. Interrogé par télé-
phone, Marc Michela, président 

de la Fondation immobilière de 
Meinier, explique que la volonté 
de la Commune et de la Fondation 
est de faire revenir les commerces 
de proximité dans le village, pour 
compléter l’offre actuelle. Un épi-
cier, un boucher ou d’autres.

Tout est encore possible à ce 
stade, confie l’ancien maire, mais 
pas question de faire concurrence 
aux enseignes déjà installées à 
proximité! Un local sera égale-
ment réservé à l’actuelle poste, 
dont le maintien à Meinier est vi-
vement souhaité.

Le projet est à présent bel et 
bien lancé. Un jury de concours 
s’est constitué et, sous la houlette 
de l’architecte Pascal Tanari, il se 

prépare à lancer une soumission 
publique dans le courant du mois 
de janvier.

Une sélection sera ensuite opé-
rée sur la base des offres reçues 
avant l’adjudication finale au pro-
jet victorieux.

Le principe du concours d’ar-
chitectes interdit hélas de présen-
ter ici les détails de l’écoquartier 
meynite puisqu’il jaillira prochai-
nement dans l’esprit des soumis-
sionnaires… Il faudra donc patien-
ter jusqu’à la sélection finale pour 
se forger une idée précise.

Dans le processus d’élabora-
tion du projet, les actuels loca-
taires ont été entendus. Une solu-
tion de relogement sera trouvée 

pour chacun d’entre eux durant 
la période des travaux. Il en va de 
même pour les jardins familiaux, 
qui seront déplacés sur une autre 
parcelle de la commune, d’en-
tente avec les autorités canto-
nales. La future réalisation offrira 
une cinquantaine de logements 
neufs au plus tôt en 2026, et à en-
tendre Marc Michela on com-
prend que ce nouveau quartier in-
sufflera un surcroît de vie à 
Meinier. Il proposera, en outre, 
des solutions de proximité pour 
les habitants. L’écoquartier rêvé 
et désormais promis devrait donc 
s’insérer utilement et harmonieu-
sement au sein de notre village. 
Gaëtan Corthay

À Meinier, un écoquartier va voir le jour au 28, route de Gy

L’immeuble concerné par le concours d’architectes.
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La paroisse offre 
bon nombre 
d’activités.

Antoine Zwygart

Par une belle fin d’après-midi 
d’automne ensoleillée, je me suis 
entretenu avec Monique Lauchli, 
responsable de la paroisse, et la 
pasteure, Marie-Laure Jakubek, 
en cette chapelle lumineuse aux 
murs blancs, le soleil irradiant ses 
vitraux. Joëlle Roth-Bernard, pas-
teure, qui n’était pas présente, fait 
aussi partie de cette équipe.

La chapelle a été construite au 
début du XXe siècle, restaurée en 
2012, embellie de ses nouveaux vi-

traux en 2019. Munie d’un clocher 
disposant d’une seule cloche et 
d’un cadran indiquant l’heure, 
tourné aussi vers Corsier, ce qui 
n’est pas le cas pour l’église de 
cette commune, car à l’époque 
des guerres de clocher se prati-
quaient entre catholiques et pro-
testants.

Ces femmes m’ont parlé des di-
verses actions que propose la pa-
roisse en notre commune.

Elle ne fait pas seulement of-
fice de lieu de culte, mais propose 
maintes activités au sein de la pa-
roisse, dont des cours de caté-
chisme toutes les deux semaines 
pour les enfants répartis en trois 
groupes, en alternance avec les 
paroisses des communes avoisi-
nantes, telles Vésenaz, Collonges, 

Corsier, Vandœuvres et Her-
mance. Elle propose aussi des 
marches de méditations, avant 
certains événements, dans notre 
belle campagne.

Elle participe au festival Anti-
gel, proposant également des 
concerts de grandes qualités, de 
différents styles, avec une excel-
lente acoustique. Les fenêtres de 
l’Avent y sont aussi organisées.

Nos deux pasteures se rendent 
aussi régulièrement dans les EMS 
pour un office, parler, réconforter 
nos paroissiens âgés, qui sont sou-
vent dans la solitude. Elles pro-
posent des retraites qui par nos 
temps actuels sont appréciées.

Et plein d’autres choses, 
comme des ventes caritatives, 
veillées, conférences et confec-

tion, à chaque Noël, des cou-
ronnes de l’Avent par les parois-
siens.

Ce que j’ai ressenti en ces lieux 
lors de mon dialogue avec ces 
dames; cette importance avant 
tout dans l’esprit du culte, notre 
vie quotidienne en harmonie avec 
soi-même, l’échange et le partage 
dans la paix.

L’essentiel n’est pas forcément 
où l’on pense le trouver…

Pour tout contact: 
le secrétariat de la paroisse est 
joignable au 022 752 16 30 ou à 
anières.vesenaz@protestant.ch. 
Les pasteures Marie-Laure 
Jakubek, au 079 580 70 66, et 
Joëlle Roth-Bernard, au 079 580 
70 05, sont aussi disponibles.

Une chapelle lumineuse vous accueille
Anières

Gros plan sur la porte de la chapelle d’Anières. ANTOINE ZWYGART

Le traditionnel calendrier 
de l’Avent est maintenu à 
Pregny-Chambésy.

Comme son nom l’indique, Cham-
bésy Event est une association qui 
a pour but d’organiser des événe-
ments qui viennent agrémenter la 
vie communale et elle a été créée 
par des habitants.

Chaque année les membres de 
l’association s’affairent pour orga-
niser le traditionnel marché de 
Noël, un événement lumineux et 

chaleureux qui se déroule sur 
deux jours dans la salle commu-
nale. Cette manifestation atten-
due par les habitants regroupe de 
nombreux artisans locaux et at-
tire un large public à la recherche 
d’idées cadeaux. On peut s’y pro-
mener et chiner à travers les 
stands ou passer simplement un 
moment convivial en dégustant 
une bière de Noël.

Cette année, le marché de 
Noël, si cher aux habitants, a dû 
être annulé, mais les organisa-

teurs leur donnent rendez-vous 
l’année prochaine.

L’association Chambésy Event 
est également l’organisatrice du 
calendrier de l’Avent. Malgré la si-
tuation sanitaire, les membres ont 
décidé de maintenir cet événe-
ment en l’adaptant car il est im-
portant, en cette période, d’ap-
porter du baume au cœur et 
d’égayer le village.

C’est ainsi que les verrées sont 
annulées, mais les habitants sont 
invités à flâner dans le village 
pour découvrir, à l’arrivée de la 
nuit, les fenêtres et décorations de 
chaque participant.

Vous pouvez retrouver les 
lieux où se trouvent les fenêtres 
décorées en allant sur sites.google.
com/site/1292calendrierdelavent/
calendrier.
Feli Andolfatto

L’association Chambésy Event invite 
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Alexandre Hayoz et sa 
sœur Florence Pulido en 
reprennent la gérance.

Le 30 novembre dernier, la fa-
mille Jéronimo a cessé l’exploita-
tion de la boulangerie d’Her-
mance. Nous remercions Adélaïde 
et Paulo, avec lesquels nous 
avions tissé des liens d’amitié bien 
sympathiques pendant ces cinq 
années parmi nous.

L’établissement a été repris 

par Alexandre Hayoz, secondé 
par sa sœur Florence Pulido. Nous 
aurons aussi le plaisir d’être ac-
cueillis au magasin par la char-
mante Estelle et le jeune Alessio.

Pâtissier confiseur de métier, 
très créatif, Alexandre aime jouer 
avec les couleurs et les saveurs. Il 
nous propose des produits artisa-
naux, ce qui n’est pas pour nous 
déplaire, mais en plus, en utili-
sant des produits de la région, le 
top! Touche à tout, la boulangerie 

n’a plus de secret pour lui.
C’est ainsi que, du mardi au di-

manche, de 6 h 30 à 18 h vous y 
trouverez un large choix de pains, 
au levain, au sésame noir, com-
plet, aux céréales, aux fruits, etc., 
de même que des succulentes pâ-
tisseries et viennoiseries particu-
lièrement alléchantes. À midi, un 
service de petite restauration est 
proposé avec une sélection de 
tartes, pizzas, fougasses et autres 
produits salés.

Nous souhaitons donc à ce 
jeune artisan et à toute son 
équipe, motivée et dynamique, 
une cordiale bienvenue au village.

Au fait, la boulangerie tea-
room ne s’appelle plus «La Mer-
veille», désormais c’est «Le Sé-
same noir». Mais dans son nou-
veau décor, le tea-room reste une 
merveille! Denise Bernasconi

Changements au tea-room d’Hermance

De g. à dr.: Florence, Estelle, Alexandre et Alessio, dans 
leur ancienne boulangerie, à Jussy.

C
A

R
O

L
IN

E
 H

A
Y

O
Z

Elle collabore avec la ville 
de Barcelone pour les 
populations défavorisées.

Cette fin d’année n’aura pas pu 
rimer avec marché de Noël pour 
l’association des Artisans de Belle-
vue-Genthod, vu le contexte sani-
taire. Cependant l’association fait 
tout de même parler d’elle, en se 
joignant à un projet caritatif au-
tour de la mosaïque.

Isabela Pot, membre de l’Asso-
ciation des artisans de Bellevue, a 
mis sur pied une soirée dont l’ob-
jectif était de réaliser une main en 
mosaïque, qui devait rejoindre 
ensuite Barcelone pour participer 

à un projet collectif ayant pour 
but de venir en aide aux popula-
tions défavorisées.

Sous l’impulsion de son élève, 
Cristina Gaud-Monnier, Isabela a 
organisé cette soirée d’atelier le 
27 octobre dernier, réunissant ex-
pertes et novices de la mosaïque 
pour concevoir en trois heures 
leur réalisation personnelle, qui 
avait pour patron la main de cha-
cune. Les places étant limitées en 
ce temps de crise sanitaire, l’ate-
lier a été très vite complet. Cer-
taines participantes ont d’ailleurs 
travaillé chez elles pour cause de 
quarantaine ou pour maintenir 
les distances suffisantes.

Au final, ce sont 14 mains qui 
ont été envoyées à Barcelone, où 
elles sont arrivées sans encombre 
le 5 novembre dernier. Ces mains 
serviront à représenter les feuilles 
d’un arbre dont le tronc et les 
branches sont en tesselles de cé-
ramique. Cet arbre est construit 
patiemment par Marta Eri, l’ini-
tiatrice du projet, sur la façade 
d’un mur de Barcelone, au fur et 
à mesure qu’elle reçoit les envois 
qui proviennent du monde entier. 
La Suisse, représentée par la 
«Team d’Isa» a pu mettre sa main 
ou plutôt «ses mains» à l’ouvrage 
pour participer à cette belle réali-
sation. Vous trouverez d’autres in-

formations sur l’avancée de 
celle-ci sur Facebook: www.face-
book.com/trancadisenbarcelona.

Cette soirée a été une belle 
réussite et a permis malgré les dif-
ficultés sanitaires d’apprécier ce 
moment de partage créatif. L’As-
sociation souhaite d’ailleurs réité-
rer ce type d’atelier qui mélange 
convivialité, échange et créativité, 
lorsque la situation sera apaisée.

Un cours de mosaïque est éga-
lement prévu au local des artisans 
le jeudi soir. 

Vous pouvez déjà faire part de 
votre intérêt par e-mail en écrivant 
à asso.artisans.bg@gmail.com. 
 Caroline Delaloye

L’Association des artisans de Bellevue se joint à un projet caritatif en Catalogne

Marta Eri réalise la décoration sur la façade du mur. DR
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La Commune est à votre 
service pour vous aider.

En ces temps d’incertitudes, de 
réflexion, de remises en question, 
de solitude pour certains, cette fin 
d’année arrive avec ses ren-
dez-vous incontournables. Elle 
sera différente. Le temps d’avant 
avec ses manifestations diverses, 
ses fêtes, ses banquets et événe-
ments en tous genres nous 
échappe.

Rappelez-vous de cette Esca-
lade où les enfants défilaient dans 
nos rues, allant chanter de portes 
en portes, à l’épicerie, dans les 
restaurants, chez les particuliers, 
le Cé qu’è lainô pour recevoir des 
friandises. Ces fenêtres de l’Avent, 
moments de partages entre villa-
geois.  Début décembre, le rituel 
de l’achat du sapin de Noël en fa-

mille, les invitations pour les re-
pas de fêtes de fin d’année. Le 
plaisir de recevoir, de revoir nos 
familles et amis proches ou loin-
tains. Les vacances à la montagne 
ou à la mer pour les plus chan-
ceux. Chacun les passera de ma-
nière différente, selon ses envies 
et sa compréhension de la situa-
tion du moment.

Plan de solidarité
Mais ce qui est sûr, c’est qu’en 
cette période difficile pour tous, 
notre Commune, nos autorités 
d’Anières, assurent cette situation 
que nous n’avons jamais affron-
tée par le passé avec un grand sé-
rieux en réactivant le plan de so-
lidarité, nous apportant en cette 
deuxième vague tant redoutée di-
verses aides pour passer au mieux 
ce cap.

Vous avez dû recevoir un 
tous-ménages dans votre boîte 
aux lettres. Si cela n’a pas été le 
cas, vous pouvez contacter Ma-
thieu Dardel au 079 476 65 00 ou 
aller sur le site de la Commune: 
anieres.ch/covid-19-informa-
tions-communales/.

Je vous souhaite à toutes et 
tous de passer un joyeux Noël, 
qui sera certainement différent, 
particulier en cette année mou-
vementée, mais toujours dans 
l’esprit de Noël, qui sera le plus 
fort.

Un excellent réveillon, avec 
une dernière bonne résolution: 
se protéger en gardant certaines 
distances et être plein d’opti-
misme pour 2021, où nous relè-
verons ce grand défi qui nous at-
tend et que nous gagnerons.
Antoine Zwygart

Il était une fois le jour d’avant à Anières

La Commune 
attend des projets 
servant la cause.

Caroline Delaloye

Dans le cadre de la démarche 
Agenda 21 de la Commune de 
Bellevue, différentes actions sont 
proposées. L’une d’elles concerne 
un prix ou une bourse annuels 
primant des projets en relation 
avec le développement durable 
(DD). Ce prix ou cette bourse sont 

décernés à des projets qui ont un 
impact positif en termes de DD.
Accordés à une personne privée, 
une classe ou une association, les 
montant alloués servent à soute-
nir l’action proposée. Les candi-
datures doivent être domiciliées 
sur le territoire communal ou 
avoir un lien étroit avec la com-
mune. Pour l’année à venir, les 
candidats ont jusqu’au 15 janvier 
2021 pour déposer leurs dossiers 
et viser simultanément le prix ou 
la bourse.

En 2019, Xinmeng Zheng, une 
collégienne habitant la com-

mune, a pu bénéficier de ce prix 
pour subventionner une journée 
de sensibilisation sur les déchets. 
Dans le cadre d’un travail de ma-
turité, Xinmeng, sensible à la pro-
blématique du gaspillage, a orga-
nisé une exposition dans la cour 
du collège Calvin en conviant des 
organisations comme SIPY (asso-
ciation qui propose des trocs 
d’habits) et WWF Young pour 
animer cet événement.

Épicerie itinérante
Cette année, c’est le projet d’épi-
cerie itinérante de Léonie Fallet et 

Laurence Froidevaux qui a été re-
tenu. Leur idée: favoriser les ma-
raîchers et artisans du terroir ge-
nevois et environnant en propo-
sant des produits biologiques et 
en vrac. Elles espèrent ainsi sen-
sibiliser la population à l’alimen-
tation durable et à la souveraineté 
alimentaire.

Si vous aussi vous avez des 
idées et souhaitez participer à ce 
concours, rendez-vous sur le site 
internet de la mairie sous
www.mairie-bellevue.ch, où vous 
trouverez les conditions de parti-
cipation.

Agenda 21 et développement durable
Bellevue

Imagin’Hair à Meinier 
réduit drastiquement 
ses déchets.

Le confinement du printemps 
dernier aura définitivement mar-
qué un temps de réflexion, une 
parenthèse nécessaire à un recul 
critique sur nos modes de vie. Un 
recul qui a en tout cas porté ses 
fruits pour Valérie Noiret, gérante 
du salon de coiffure Imagin’Hair 
à Meinier.

En juillet dernier, sur fond de 
crise sanitaire, économique et en-
vironnementale mondialisée, l’île 
Maurice est confrontée à un autre 
désastre écologique: le naufrage, 
au large de ses côtes, du Wa-
kashio, navire japonais qui, dans 
les jours et semaines qui suivent 
la catastrophe, déversera quelque 
800 tonnes de fioul dans l’océan. 

Pour limiter les dégâts de la ma-
rée noire, les Mauriciens et ONG 
sur place utilisent, entre autres, 
des boudins de cheveux absor-
bants.

Complètement hydrophobes, 
mais capables d’absorber jusqu’à 
huit fois leurs poids en hydrocar-
bures et réutilisables entre cinq et 
six fois après lavage, les cheveux 
sont une solution naturelle et par-
ticulièrement efficace pour lutter 
contre les marées noires. Des ONG 
organisent d’ailleurs rapidement 
des collectes de cheveux auprès 
des coiffeurs partout dans le 
monde.

Pendant ce temps-là, à Meinier, 
Valérie Noiret, sensible à l’actua-
lité mauricienne et plus largement 
désireuse d’agir pour la cause en-
vironnementale en réduisant les 
déchets du salon de coiffure, 

contacte Recup’hair, une filiale 
d’une entreprise de recyclage dé-
diée aux cheveux. Le principe est 
simple: une fois par mois, Re-
cup’hair se déplace au salon pour 
récupérer les cheveux – ils seront 
ensuite transformés en boudins 
absorbants – ainsi que tous les 
autres déchets valorisables.

En parallèle, les clientes et 
clients sont invités à rapporter 
leurs bouteilles aérosols au salon 
et à venir y remplir leurs flacons 
vides.

Au final, alors qu’Imagin’Hair 
remplissait environ deux sacs de 
35 litres de déchets non recy-
clables par semaine, il n’en reste 
aujourd’hui qu’un petit sac de 20 
litres par mois! On ne peut donc 
que saluer cette belle initiative et 
ses résultats réjouissants.
Océane Corthay

Valérie Noiret s’investit pour le futur

La Commune de Genthod 
intègre son réseau.

La Commune de Genthod vient de 
signer un partenariat avec l’asso-
ciation Save a Life pour intégrer 
son réseau, et cela jusqu’en 2023. 
L’association a pour but d’aug-
menter les chances de survie lors 
d’un arrêt cardiorespiratoire en 
faisant appel à des personnes for-
mées au massage cardiaque et en 
aidant à identifier les défibrilla-
teurs les plus proches lors d’un in-
cident. Genthod intègre donc au 
réseau ses deux machines pré-
sentes sur le territoire communal.

L’Association a lancé une ap-
plication mobile pour assister 
dans ces situations: lorsqu’un ar-
rêt cardiaque survient, elle per-
met aux premiers répondants de 
se mettre facilement en relation 

avec le 144. L’application permet 
aussi de géolocaliser les premiers 
répondants ainsi que les défibril-
lateurs les plus proches dans le ré-
seau Save a Life, pour permettre 
une intervention la plus rapide 
possible en attendant les secours 
professionnels et ainsi augmenter 
les chances de survie. L’objectif 
de l’association est de doubler le 
taux de survie d’ici à 2025 en cas 
d’arrêt cardiaque.

Si vous voulez rejoindre le ré-
seau Save a Life en tant que béné-
vole, car vous bénéficiez déjà 
d’une certification BLS-AED re-
connue Swiss Resuscitation Coun-
cil (SRC), ou aimeriez être formés 
aux gestes de premières mesures 
en cas d’urgence, vous pouvez 
trouver plus d’informations sur 
leur site, www.save-a-life.ch.
Tara Kerpelman Puig

Association Save a Life

Les passants flânent sous 
les éclairages extérieurs de 
Noël à Corsier.

Vous remarquerez que les éclai-
rages de Noël illuminent Corsier 
d’une manière plus étendue 
cette année; au rond-point 
proche de l’église, à la place de 
la Poste, à l’allée jalonnant 
l’école de Corsier, où se trouve 
désormais l’arbre de Noël qui 
était habituellement installé à la 
place de la Poste (par souci de sé-
curité, mais chut…!). Et encore 
les nombreuses spirales accro-
chées aux lampadaires qui illu-
minent les rues. Celles et ceux 
qui ont l’œil observateur ont cer-

tainement aussi remarqué que 
ces éclairages sont différents 
cette année. Regardez par 
exemple ces lumières posées sur 
les branches…

C’est qu’en effet les décora-
tions utilisées les années précé-
dentes ont été tout simplement 
remplacées, dans le but d’égayer 
un peu plus nos rues en ces 
temps incertains où les célébra-
tions habituelles ont été soit an-
nulées, soit réduites aux minima 
requis.

Cette extension des couleurs 
fait donc suite à la volonté de la 
Commune de donner une dimen-
sion plus symbolique à l’éclai-
rage collectif qui nous entoure.

Sans oublier de mentionner 
que ces décorations ont été po-
sées pour l’essentiel par les tech-
niciens du CoHerAn, que nous 
profitons de remercier.

Preuve que cette initiative n’a 
pas laissé indifférent, nous avons 
vu des intéressés, seuls ou en 
couples, sillonner le soir l’allée 
vers l’école de Corsier, particu-
lièrement illuminée.

Nous avons vu aussi des pho-
tographes amateurs tentant de 
capter la magie diffusée.

N’hésitez pas à partager vos 
impressions et émotions sur ce 
sujet avec nous à l’adresse sui-
vante: patrickjbapt@gmail.com.
Patrick Jean Baptiste

Donner une symbolique plus forte à cette manifestation collective autorisée

Vue de l’éclairage de Noël prise vers l’école primaire. PATRICK JEAN BAPTISTE

Il est parti sur la pointe 
des pieds.

Il est parti discrètement comme il 
avait l’habitude de le faire. Il était 
certes un homme souvent silen-
cieux, mais il n’en pensait pas 
moins.

Il avait grandi au bord du lac et 
il aimait y retourner voir les ba-
teaux sur le quai de Cologny. Il ai-
mait la voile et les moments de li-
berté qui vont avec. Il observait 
beaucoup et il remarquait tout.

Tout en restant en marge des 
conversations, il se plaisait à les 
écouter avant de repartir dans ses 
pensées. Ses silences légendaires 
ne l’ont pas empêché d’être un 
père, un grand-père, un beau-
père, un mari, un compagnon, un 
oncle, un beau-père ou un ami 
bienveillant.

Il savait être là si nécessaire et il 
vous écoutait sans juger, sans bles-
ser, le bon conseil, il vous le don-
nait avec beaucoup de modestie, 
de tolérance et de tact et sur la 
pointe des pieds parce qu’il ne vou-
lait surtout, surtout pas déranger.

Les douleurs, il en a eu, mais il 
les a affrontées silencieusement 
sans jamais se plaindre. Homme 
d’honneur aux valeurs essen-
tielles, il a su malgré les change-
ments que la vie nous fait 
connaître rester fidèle à ses liens 
de cœur et familiaux.

Il était curieux de tout, des 
nouveautés, et il aimait les gad-
gets astucieux, acceptant volon-
tiers les bienfaits du progrès. Il ai-
mait la nature et les animaux, par-
ticulièrement curieux des oiseaux 
qu’il observait lorsqu’il allait se 
promener avec son chien qui doit 

désormais l’attendre tristement 
dans son panier. Il a rejoint ses an-
cêtres parmi les étoiles, en ce jour 
de la Toussaint 2020. Il s’en est 
allé discrètement et par le biais de 

ces souvenirs avec lui, il continue 
de vivre. À ce proche qui pourrait 
vous avoir quittés cette année… À 
mon oncle.
Catherine Gautier le Berre

Hommage silencieux à un habitué du quai de Cologny

Vue sur le Léman et la chaîne du Jura. CATHERINE GAUTIER LE BERRE
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